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F E U I L L E  
POUR LA 
C H R O N I Q ^ U E  D E  R I G A .  
A  U  
COMTE DE FALCKENSTEI 
L ' A N  M D C C L X X X .  
R E N D U  P A R  L ' A U T E U R  E N  F R A N Ç O I S ,  D E  L ' O R I G I N A L  A L L E J  
D É P O S É  A U X  A R C H I V E S  D E  L A  V I L L E . . . ^ .  
• i  
A  T O I !  
r 
B ' an mil fept cent quâcre vingt, lorsque P Impératrice C A T H E ­
RINE SECONDE régnait enRuflie, &c l'Empereur JOSEPH SE­
COND en Allemagne, arriva à Riga le douze Juillet, venant de St. 
Petersbourg, 
Le Comte de Falckenftein. 
II avait à fa lliite Monfieur le Major-Général Comte de Browne, 
Monfieur le Colonel Zeckenter, le Lieutenant-Colonel le Père 
A 3 Supé-
Supérieur Monfieur Galatai, le Chirurgien ordinaire de Sa Majefté 
Impériale, Monfieur Brambilla^ les deux Secrétaires de l'Empereur 
Monfieur de Knecht 'Sc Monfieur de Gunther: la £iite de voyage de 
Pierre k Grand ne fut pas plus nombreufe autrefois. • ' 
Au 
(  V I I  )  '  
Au Comte. 
AU  retour de ce monde nouvellement ordonné, où 
fous les aufpices de fon Génie tutélaire fur le trône. 
Tu as vu toutes les forces fondamentales fe déployer, Te 
voilà dans notre enceinte — fais halte ici — 
Grand homme ! 
Vois, nous fommes ici fur un petit point de la partie 
du monde rulTe, à fa lifière, vingt mille heureux a) — Spe-
6ï:acle digne des regards d'un Roi. 
Tu es venu honorer la fagefle de notre Autocratrice 
& bénir les eipérances brillantes de Son Empire — Eh! no­
tre profpérité fixe eH: fon ouvrage auiîi. Que nous nous 
réjouifîions de notre bien-être, avec cette fierté que Ta 
préfence nous infpireî 
11 y a des fiécles écoulés, ce fut alors que des No­
bles teutons, braves encore dans leurs defcendants^ liés heu-
reufement de coeurs «Se de mains ^  avec des négociants d'Alle­
magne, 
a) Dans le diflrid de la Ville, & fur les terres qui lui appartiennent, le nombre 
des enfants bâtifés monta l'année paflee à 1034, celui des morts à 923 & 
celui des mariés à 367. 
(  V I I I  )  
magne, conquirent cette contrée-ci fur la Baltique, pour 
la religion ôc pour la culture: ils partagèrent ôc gardèrent 
leur butin en commun. Invités par la fituation, des négo­
ciants fondèrent la ville b) qui donne le prix au pays ôc Y af-
firent ici devant fon large miroir, fur les bords de la Duna, 
qui fe charge des fruits des provinces lointaines par lesquel­
les elle pafTe, pour les dépofer ici. 
Les forces ainfi réunies par l'étape, le commerce en 
acquit du nerf ôc de l'étendue à la fois. La ville devint 
dans peu le modèle des ports voifins, qui en fiirent enfuite 
les émules: c) elle fçut conferver fa fupériorité dans les avan­
tages de commerce fur d'autres villes maritimes plus pro­
ches d). Elle a été ravagée par la guerre ôc par la pefte — 
par des monopoles ôc par des prohibitions — mots rayés 
dans r adminiftration aduelle — ôc maintenant elle eft 
florilTante au fein d'une liberté fobre, interne, couvée fous 
l e s  a i l e s  d e  l a  R u f T i e ,  p r o t e c t r i c e  r e d o u t a b l e  a u  d e h o ^ s  e ) .  
La 
/->) Riga fondé en 1200. Dans l'original allemand fe trouve un Supplément qui 
renferme la lifle des Documents de la Ville depuis l'an 1220. 
c) Koenigsberg. 
d) Liebau, voyez les Faâa Curlanâica avec la ville de Riga de 1615. 
e) p. e. La déclaration de Proteclion pour la Neutralité 1' an 1780. 
( IX ) 
La ville un magazin ^ non de marchandifes de luxe, 
mais de celles dont 1' achat ne donne pas des regrets ; des 
grains pour la nourriture, des mâts &c des voiles pour la 
navigation, des femences pour en recueillir des fruits y'). Ces 
denrées crues, en nous donnant de l'ouvrage ôc du bénéfi­
ce, font encore bienfàifantes pour nos acheteurs, qui les 
mettent en oeuvre. Ces marchandifes volumineufes éten­
dent ôc foutiennent la navigation —• vois cette foret de bâ­
t i m e n t s  m a t é s ,  à  V  o m b r e  d e s q u e l s  n o u s  n o u s  p r o m e n o n s  g ) .  
Notre foin eft de tenir l'argent, gagné par notre écono­
mie, toujours prêt, pour attirer ici des marchandifes (Se les 
payer. Le fage négociant regarde comme fes colonies de com­
merce , les pays qui lui livrent leurs produ(^ions ; il en fou-
tient la culture ôc P achat par des débourfés 6c des avances 
continuelles; il fournit du pain &c de la fubfiftance quand la 
récolte manque h): c'efl: ainfi que l'intérêt du négociant par 
un lien fûr le rend le bienfaiteur du cultivateur. 
Les ports étrangers — nous fommes en liaifons di-
reébes avec tous — nous envoient leurs denrées i) ôc nous 
n' en 
Voyez dans le Supplément la lifte des marchandifes exportées de Riga en 1779. 
g) Pont de Radeaux unique en fon genre. " » 
A) Comme anciennement dans un temps de famine en Lithuanie. 
0 Voyez dans le Supplément la lille des marchaaidifes qui viennent par mer a 
B 
( X ) 
n' en reEifons aucunc : la plus grande partie nous en fournit 
un commerce lucratif de retour; mais entre toutes ces 
marchandifes, les fels étrangers nous font particulièrement 
agréables. Ces fels ne fertilifent pas d'' avantage la 
terre, qu'ils n'animent notre commerce: le libre échange 
de cette denrée efl: le vrai levier du transport réciproque, 
de notre navigation Ôc de notre commerce, h} 
Les loix fondamentales qui dirigent le commerce in­
térieur de Riga /) — en vérité portent coup, & font mar­
quées au bon coin. Elles font le citoyen fidèle, le média­
teur elTentiel entre le vendeur et l'acheteur; elles lui facili­
tent &c lui afTurent les bénéfices de cette entremifè ; elles 
le garantilTent des dangers inévitables dans tout commerce^ 
mais particuliers au nôtre, en lui conftituant en hypothè­
ques les marchandifes pour lesquelles il a avancé fes fonds, 
dans quelques mains que fe trouvent ces marchandifes à 
leur transport. Sans ce médiateur accrédité Ôc fixé notre 
commerce ne feroit qu^un trafic de tranfit chétif &c confus, 
dont ce pays ne retiendroit ni profit ni culture. Ce font des 
négociants opulents, attachés au pays fous la protection de ces 
loix ; ce font des marchandifes marquées du fceau de la bonne 
foi 
A) La nature de notre commerce de Tel mérite une explication plus particulière. 
0 Anciens réglemens de Commerce de 1690. 
• (  xr ) 
foi publique m) qui établiîTeiit notre crédit (î bien fondé 
dans le monde commerçant. 
Le profit du commerce fbldé en argent fait notre 
monnoie courante. Les caifners de l'Europe, les Hollandois 
nos acheteurs, font frapper pour nous cette monnoie avec 
laquelle on nous paye n). Par un heureux concours 
cette monnoie, unique dans fon genre, ell: à la fois une 
échelle invariable par fa valeur intrinièque confiante, Se ua 
objet de commerce dont elle fait une branche par V échange. 
Ces déterminations en donnant à notre monnoie ôc un prix 
confiant ôc un prix de commerce, en font ici le titre le plus 
heureux <Sc le plus fur. 
La douane — elle ii' efl plus un impôt qui détruife 
îe fond, c'eft plutôt un tribut volontaire de reconnoifîànce; 
fà perception 6c fes réglemens font un modèle o). 
Telle efl la fource de notre profpérité, tel efl l'efprit 
de notre commerce ôc de fon adminiflration, foutenus par 
le Lieutenant de CATHERINE, qui a le plein pouvoir d^étre 
le Pere de la famille de Liv^onie, ôc qui l'efl p). 
B 2 Notre 
m) La nouvelle Ordonnance de coiîwnerce de 17^5* 
«) Les écus d'Albert. 
• ) Nouvelle Ordonnance de commerce. 
p) Le Comte Chevalier de B R O W N E , notre bien-aimé Gouverneur-général depuis bien­
tôt 20 ans. 
( XII ) 
Notre gouvernement civil — c'en: cet établifTement 
municipal, qui donna le premier ôc la culture^ ôc la fureté 
d'en jouir, à Ta Germanie: il fe créa de lui-même aux im­
pulsons des événements ôc des befoins: il s''efl; accompli ôc 
arrondi depuis ôc Tes fondements repofent fur des voûtes. 
L'origine ôc la nature de cette forme de gouvernement font 
naître ôc nourrilTent l'e/prit du public ôc la belle paffion de 
r amour de la patrie. De là chez nous un bien cominun, l'in­
térêt de chacun à la confervation du tout; fentiment qui en­
tre dans le fang, qui ne s'étend pas impuilTamment ôc avec 
fafte, mais qui a d'autant plus d'énergie, que la communau­
té eft bornée fur laquelle il agit. De là nos étabîifTements 
pieux, qui préviennent les crimes en pourvoyant aux befoins 
de toute efpece. De là un tiers-état refpeclé^ fe refpeétant 
lui-même, le bras fecourable des deux autres. De là ce dés-
intéreflement dans 1' exercice des emplois publics. De là 
s^efl: établi ici un honneur de cité, qui fait trouver dans 
Y opinion de fes concitoyens le prix des fervices ôc la ré-
compenfe du mérite. Les Patriciens d'une telle com­
munauté devoient agir en Nobles, avant d'être déclarés 
t e l s  q ) .  
Telle 
q) Diplôme de l'annoblifTement de la Magiilrature des l'an 1660. 
( XIII ) 
Telle eft notre coiiflitution dans un jour favorable a 
la vérité. Mais c'efl un jour de féte pour nous aujourd''hui 
ôc nous paroiffons devant Toi Comte! en habit de gala. 
Les ftatuts de la ville r) — courts, mais ils nous fuf-
fifent: ils tendent à établir le crédit du corps entier tant au 
dehors qu'au dedans, en protégeant une propriété libre, &c 
la communion des biens matrimoniaux. Les mœurs — mal­
heur à nous fi nous n'en avions pas î — &c des coutumes 
refpe61:ées, remplirent le vuide. 
Ton œil Comte! fixe le foleil, mais Ton regard hu­
main ne fè plait pas moins à contempler la compofition ôc 
les relTorts d'une petite machine heureufe, que ne Te char­
me la rareté la plus grande. Notre conftitution, facrée en 
dernier lieu par CATHERINE, foignée par Ton haut Sénat, 
vue par Toi_, cette Antique en acquiert une dignité 
nouvelle. 
Le refpeét nous a portés à Te rendre ce compte de notre 
intérieur, car il n'y a plus de myfcères dans l'adminiflration. 
Les dehors — cette tour, comme d-'un jet, vue de loin^ dont 
l ' e m b r a f e m e n t  f i t  v e r f e r  d e s  l a r m e s  à  l ' E m p e r e u r  P I E R R E  L ,  
relevée plus belle encore de fes cendres, cette flèche de l'Églife 
B 3 de 
r) l'Original des plus anciens llatuts dans les archives eft du troifieme fiécle. 
C  X I V  )  
de Sr Pierre, pour nous une colonne en mémoire de notre con­
quérant: les reliques de ce grand homme, les jardins plantés 
par lui: ces digues guerrières — jamais la Baltique n'en vit de 
pareilles — qui prefcrivent au fleuve le cours qu^il doit pren­
dre pour approfondir le lit nouv^eau que CATHERINE con-
flmit à fa bien-aimée navigation: les magazins que cette 
GRANDE FEMME a fait bâtir, auJfîi bien que les urnes pour 
les morts, ôtées de i'atmosphere des vivants s) : les édifices publics, 
à commencer par l'hôtel de ville jusqu''à ces bâtiments (liper-
bes qui font honneur au citoyen par le foin qu'il prend des 
Soldats vétérans fes défexifeurs, t) n'échapent point au 
Ipedateur. 
Notre Mijfeum n'ofe pas encore fe montrer dans fon 
intérieur, mais il s'annonce déjà extérieurement <5c promet — 
Tel efl chez nous le rang des arts, ils ne précèdent pas le bon­
heur public, ils fuivent immédiatement. 
DIEU TE BÉNISSE,  COMTE! 
Tu as payé fa vifite au Créateur de fon Empire, dans 
fes courfes fublimes, & fa prédidion eft accomplie //). 
0 Par une Ukafe de fa Majefté Impériale il eft ordonné d'enterrer les morts hors de 
la ville. 
#) Les quatre grandes cafernes bâties aux dépens de la Ville. 
(  X V  )  
Révolutions de la Ruflîe par Weber p. lo. Difcours de l'Empereur à bord d'un Vaif-
feau qu'on venait de lancer à. l'eau. 
Qui de vous, mes Freres, dit-i}, a rêvé il y a trente ans que Vous bâtiflîex 
avec moi fur la Baltique, & qu'avec un habit à l'allemande vous fondiez avec 
moi votre Réfidence, dans des pays conquis par nos travaux & par notre valeur? 
Qui de vous aurait cru voir tant de braves matelots, tant de foldats vi^^orieux 
naître du fang ruiïien; tant d'habiles compatriotes revenir chez eux après s'être 
enrichis de connaiflances &c avoir cultivé leurs talens dans leuri voyages; 
tant d'artiftes, & d'artifans étrangers quitter leur patrie pour venir s'établir 
chez nous ? Qui de vous aurait x:ru nous voir en fi grande confidération che* 
les Potentats de l'Europe Se de l'Afie ? 
LesHiftoriens placent le plus ancien fiège des Sciences, en Grèce, d'où ayant 
été chalTées dans la fuite des temps par l'ordre du Deftin, elles fc rendirent en 
Italie , d-'où elles fe, répandirent dans toute l'Europe ; mais effrayées d« la barba­
rie 6c de la grofïïéreté de nos Ancêtres, elles ne pénétrèrent pas plus loin qu'en 
Pologne. Dans ce tems encouragées par les efforts de plufiears Souverains, qui 
cherchaient à éclairer leurs Peuples, elles difllpèrent les épailfes ténèbres dans 
lesquelles les Polonais & tous les Allemands avaient été jufqu'alors plongés aufll 
bien que nous, & oubliant la Grèce leur ancienne Patrie, elles s'établirent par­
mi eux. Se y firent fleurir les arts, en adouciffant leurs moeurs. 
Maintenant c'eft notre tour, fi vous me foutenez dan» ma férieufe en-
trcprife, & fi vous voulez joindre \ votre aveugle obéiffance, une inclination vo-
iontaire à la recherche & à la découverte du Bien & du Mal. 
Je compare ces transmigrations des Sciences à la circulation du fang dans 
le corps humain: & j'ai un preffentiment qu'après avoir quitté l'Angleterre, la 
France, Se l'Allemagne, elles s'arrêteront chez nous quelques fiécles, & repaife-
ront enfuite dans leur véritable patrie, en Grèce. 
Cependant je vous exhorte à vous conformer à la fentence Latine — 
Ora et lahora — Sc alors vous pouvez être alTurés que, de notre tems peut-être 
encore, Vous ferez honte à d'autres pays policés, & éleverez au plus haut degré 
la gloire du nom ruffe. 
( XVI ) 
•• • • i •- ^ 
• ' ^ • ') jix;r - itn'- n .; ••si 
. : 0 
Ainfi mis par écrit le chronographe *) fidèlement ôc avec fim-
plicité. Si fa feuille en guife de médaille ne célèbre pas l'événement 
qui y a donné lieu, - fi elle n'exprime pas le vrai refpeél: qu^on a fenti, 
le but efl manqué. — 
*) y. C. Btrens, Confeiller de la Ville. 
( XVII ) 
L I S T E  
des itiarchandifes e x p o r t é e s  de Riga par mer en 1779* 
Schip/. Uf. Tonne 
Chanvre net 4 8 5 4 ^  I Graine de Lin pr. Semence - 4 2 4 8 5 1  
.— dit Drujaner, (Sc Pafl- Graine pr. Huile - 3 8 8 9 5 I  
hanf - 16221 7% Chenevis - 2 7 3 3 9  
Lin dit Rakitfcher 25888 8 |  Fièces^ 
— dit Pater nofter 1484 19 Cuirs préparés - 1671 
— de Marienbourg 867 811 Cuirs crus - 12869 
— coupé de Marienbourg 7555 "f: Mâts - _ _ - 2619 
— dit Trois bandes 5420 2 ! Matériaux - 6004 
Étoupes de Lin 665 i 3 i i  Beauprés - - - - 159 
— de Chanvre 1 8 6 8 2  Petites Mâtures pr. Vergues & Mâts -
Cordages - - - 966 de Hune - •  3 8 3  
Fer _ _ - 522 4f Billons - - - - 104469 
Cire _ - - 205 Merrain - 9016 
Potafle Fine 1035 I 2 l f  Bois de Futaille - - 6 3 9 8  
— 26 & 3e qualité 15Ô I7I — de Hollande - 1516 
Houblon de Livonie 53 1 — dit double de France - 5639 
Suif 6c Chandelles ^ 5 — funple de France - - 27729 
Savon - - - • 15 I Douves pour Barils - 77240 
Huile de Lin & de Chanvre 8 i S i  — pr. Pipes - 127233 
Amidon blanc du pays - 46 Chevrons, Épars, & manches de 
Poudre à cheveux 49 4i Gafres - - - - 6526 
Fil deLin,deFilafle,& d'Étoupes 5 loi Ais, & Planches - 145434 
Crin & Crinière de chevaux 27 16 Bois à brûler Fadcn 2105 
Tabac de Ruflîe en feuilles 4132 3l Gyps - 291 
Lafi. Loof 
Eau de vie du pays 
Tonnes 
Cendres d'herbe - 3 2  - 11057I 
Froment _ _ - 2099 3 5 2 !  
Toile à voiles 
— dite renforcée 
Pièces 
Seigle - - -
Orge - - -
Avoine _ _ -
9115 
288 
2 4 ï  
1 6 1  
: 629i 317 
500 14 Toile de Flandre - 6 3  
Malt _ _ - '77 31 Diverles fortes de Toiles (Arfchi-
Pois - - - 41 35 nes, ou aunes de RuUie) - 14805 V 
Tonne Draps - 482 
Gruaux d'Avoine, d'Orge & de Toiles de Livonie & de Pologne 149 
Bled noir 2490 Pelleteries pr. la valeur de Rthl. 9781 
Farine dcFrom. & de Seigle 3 1 3 3  Souliers, Bottes & Pantoufles, 
Viande falée 2 3 7  paires - - _ - 214 
Beurre 218^ Nattes - - 1  1 5 5 2 0 9  
Vaifleaux partis 731. 
C LISTE 
( XVIII ) 
L I S T E  



















Eau de vie de Grain -
— — de France -
— — de Danzic -
— — d'Efpagne -
— — de Cvimîn -
~ — diûillée 
Bierre dit Priefmg. 
— de Lubeek. 
— de Romedeîs 






Rubans de foie & de laine 
Livres pr .  
Batifte 
"Futainc en foie 
Garnitures 
Blondes 




































































Commodes - - Pièce < 
Clavecins - - -
Canapés 
Citrons - - CaiJJd 
Châtaignes - - Ùv. 
Chocolat - - -
Câpres pour - - Rthl 
taffé - - Liv. 
Lanelle - . - - ^ 
Raifnis ds Corinthe. 
Cardamome - -
Canevas - - Pièces 
Toile de Coton _ -
Calmande - . -
Camelot - - - -
Châlon - - -
Toile de Cambrai -
Coffres - - ^ • 
Damas en foie 
— en laine 
Epées en acier 
— en métal 
Fer en barre 
F erraille 
Toutes fortes de 
Fer pour 
Confitures pour 
Vinaigre de vin, 
bierre pour 
Eventails 
Cabillauds féchés - Liv. 
Baleines - - -
Peaux de Caftors - Pièces 
— de Renards 
— de Putois 
— de Lînx 



























de cidre & de} 
16269^ 
1276^ 
de Chats Sauvages 
1819! 











( XIX ) 
Peaux de Martres - Pièces 
— de Loutres 
— d'Ours - _ _ 
— de Veaux 
de Chiens marins 
— de Maroquin 
Flanelle - -
Frife - - -
Gaze - - -
Crêpe - - -
Figues - - Liv. 
Plumes à écrire ^ Pièces 
Viande fumée 
Flacons de verre 
Duvet - - Liv. 
Plume ordinaire 
Feux d'artifice pour - Rthl. 
Fil de Laine - Liv. 
— de Coton 
Armes à Feu - Pièces 
Pillolets - - Paires 
— de poche 
Marchandifes de Mode pr. Rthl. 
Tableaux - -
Gruaux de Froment &C d'Orge 
mondé - - Liv. 
Epiceries -
Gros de Tours - Pièces 
— de Florence 
Grifette en Soie 
Marmites en ï'er 
Sago - - Liv. 
Grus d'Orge - - Toiin. 
Houblon de Brunswick Schipf. 
— d'Angleterre 
Harengs de Hollande Tonn. 
— de Suede 
— de Dannemarc 
Orge 
Gants de toute efpece pr. Rthl 
Chapeaux - - Doitz. 
Bourfes à cheveux Douz. Pièces 
Couteaux de Chafîe - Pièces 
Toutes fortes de Meubles de Ma­
li oni pr. - - Rthl. 












































Corne de Cerf 
Outils de Menuiferie pr-
Inftruments d'Optique pr. 
— de Mufique pr. 
— de Mathémat. pr. 
— de Chirurgie pr. 
Gingembre 
Indigo 




— de Limbourg 











— de Femmes 
















Voitures - _ 
Bouchons de liege pr. Rthl. 
Corbeilles de toutes formes pr. 
Plau de vie de Cerife 
Cerifes fèches 
CaifTes de Fer 
Semelles de Cuir 
Peaux de boucs avec le poil 
— de Veaux 
— de moutons 
Toile de Sil^fie 
— de Varendqrf 
— de Bielefeld 
— de Coton 
— ordinaire 
— pour parure 
— cirée 





















































( XX ) 
iDraps Pièces I967I 
Luftrine 2 
Liqueurs pour Rthl. 188 
Limons - 493I 
Toutes fortes d'ouvrages en lai-
ton Livres 5325I 
Laiton en Rouleaux - 2349 
Bonnets Donz. I521I 
Manchettes Paires 670 
Marli Pièces 154 
Manchons de plume - Donz. 25T2 
Anoandes Livres 422287 
Noix de Mufcade - ii88§ 
Fleur de Mufcade - 336! 
Mufique pour Rthl. 180 
Moules en verres pr. - 47 
Diverfes fortes de Cloux pr - 367! 
Fguilles a coudre & Broches a tri-
cotter - i8o6f 
Noix d'Italie Totttt. I89ÎÔ 
Noifettes - 748 
Moufieline -r, Pièces 554 
Olives pour Rthl 555 
Diverfes fortes d'huile pr. - 628 lï 
Fruits fecs pr. - 543 
Papier de diff. qualité pr. - 6832^ 
Pipes à fumer - 860 
Oranges Caijfes 12X2^ 





Porcelaine pr. Rthl 18945 
Prunes Livres 130446 
Poudre a cheveux - 4796 
Futaine ou Bafui Pièces 709! 
Poudre a canon Livres 20670 
Prunes féchées Tenu. 0 
Vif-argent ou Mercure Livres 195 
Habits de Femmes Piècss 15 
Surtouts - ï4 
Rum Oxhoft I Jj-12 
Ris Livres 299687 
Acier Schipf. I 
Mïroirs Se Luflres pr. Rthl 148 
— plus pr. - •  31705 
Diverfes fortes de Cbcufes 'Dotiz. 913 
Faïance pr- - Rthl. 
Pierre ds taille Briques Pièces 
Houille - - La/l 
Sel fin de Liverpol 
— groflier de Liverpol 
— de France 
— d'Efpa^ne 
— de Portugal 
— de Lunebourg 
Grenaille - Livres 
Jambons - - Fihes 
Gigots de moutons 
Salpêtre - ,w - Livres 
Barbues ou Plies - Pièces 
Acier - - Livres 
Soufre - - -
Efprit de Vin - Oxh. 
Velours - - Pièces 
Peintures pr. - Rthl. 
Diverfes fortes de Cifeaux Doux. 
Boucles de Souliers en argent 
garnies de pierres 








Bas de differ. fortes 
Diverfes fortes de Serge 
Argenterie de toute efpece pr 
Faux - - -
Nappes pour Tables à prendre le 
cafFé - - Doiiz. 
Thé bou - - Livres 
— verd 
Tables - - Pièces 
Tabac à fumer - Livres 




— en Feuilles 
— du Bréfil 
— en Rouleaux 
— d'Herbes 












































Pendules à poids - Pièces 
Montres de poche en argent 
— en or - _ 
Pendules - -
— de bois 
Diablement fort 
Velp 
.Toutes fortes d'oifeaux, pr. Rthî. 
Bétail, petits cochons Pièces 
Vache - _ _ 
Laine - - Livres 
Vertes de difF, façons Piices 
Vin rouge de France - Oxh. 
— blanc 
— mufcat 
— de Champ. de Bourg. 
— de Picardie 
— de Frontignan 
— de l'Hermitage 
— de Madere 
—- de Malaga 
— de Corfe 
— de Cypre 
— d'Efpagne 
^ de Ziemenc 
( XXI ) 
i'5 Vin doux, des Iles Canaries Oxh. 
III — doux, de Malaga K  7 — Malvoifie Anker 
10 — de Portugal Oxh. 61 
200 — de Rhin Ohm. I00|: 
282 — de Mofelle _ 
78i — de Hongrie Anker 
48 Eaux minérales pour - Rthl. 728I 
4 SaucifTons Pièces 906 
•1 Etain Livres IOIO7 
166 Etoffes de Coton • Pièces 154 
^95 — de Laine - 488 
402I — de Soie - 3201 
1532 Indienne - 507I 
133 Engrélures noires & blanches - 236 
186 Langues de Boeuf - 8 
LÎV Sucre rafiné Livres 476083 
268F — dit Melis - 3866694 
— des Canaries _ 153 
8f — candi - 1621705 
30I — en poudre - 162 
39 — dit Mufquabad - 338 
U  — dit Caffonnade - I6774I 
5 U  — Sucre brut _ 1125 
Cinabre 
- 60 
Enu-é en argent comptant 
Ducats Rthîr. Alh. 
par mer — — 30456 159130 
par terre — — 2II353 475084 
VaifTeaux arrivés 731. 
/ 
